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Guerre mondiale de l’année 1914 
------------------------------ 

------------------- 

Nouvelles affichées à la mairie du Tréport. 

Samedi , 1er août 
Le tambour bat; on se précipite, de toutes les rues débouchent hommes, 
femmes et enfants. On annonce la mobilisation générale de la France. 
L’heure est grave; les hommes se concertent, ou prennent le train pour 
Paris. 
 

Dimanche, 2 août 
Premier jour de mobilisation 
 

Lundi, 3 août 
Deuxième jour de mobilisation 
 

Mardi, 4 août (4 heures) 
L’Allemagne a déclaré la guerre à la France. Les hostilités sont 
commencées. L’Ambassadeur d’Allemagne a quitté Paris. Monsieur 
Cambon ambassadeur d’Allemagne est rentré en France. L’Angleterre a 
fait défense à l’Allemagne de violer la neutralité de la Belgique et a 
déclaré assumer la défense des côtes françaises. 
 

Mardi 4 août (9 heures du soir) 
Les Allemands ont voulu entrer par la Belgique et ont été repoussés. 
Rencontre sérieuse aux environs de Liège. Les Allemands cherchent à 
entrer par la Trouée de Belfort et par la Suisse. Mobilisation générale de 
l’Angleterre. Les Serbes auraient fait repasser le Danube aux Autrichiens. 
 

Mercredi 5 août (10 heures du matin) 
L’Ambassadeur allemand a réclamé hier ses passeports et a quitté Paris, 
après avoir déclaré la guerre à la France. On annonce l’ouverture des 
hostilités. Les Allemands ont fusillé Monsieur Samain, président du 
souvenir français en Alsace. Fusillades aux avant-postes, cette nuit. Un 
croiseur allemand, dans la Méditerranée, a lancé quelques obus sur Bône 
et Philippeville. Dégâts peu importants. Salué par les applaudissements de 
la Chambre des communes anglaises, le ministre des affaires étrangères 
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Sir Edwards Grey a fait déclaration qui se résume dans la double alliance 
que la flotte anglaise garantit à la France contre la flotte allemande et que 
la Grande-Bretagne appelée par le roi Belge se prononce très fortement 
pour la neutralité étant violée l’Angleterre devait user de toutes ses forces 
pour la faire respecter. En conséquence la mobilisation de la flotte et de 
l’armée anglaises aurait lieu à minuit. L’armée allemande a violé la 
neutralité des territoires Hollandais et Belges dans la journée d’hier. Le 
curé de Touneville (Meurt. Et M.) a été fusillé par les Allemands. En 
Russie la mobilisation s’opère sur le territoire de l’Empire avec un ordre 
parfait et avec un merveilleux élan patriotique. 

 

Le Message du Président de la République à la France. 
 
M.M. les Sénateurs et M.M. les Députés 
 
La France vient d’être l’objet d’une agression brutale et préméditée, qui est 
un insolent défi au droit des gens. Avant qu’une déclaration de guerre nous 
eût été adressée, avant même que l’Ambassadeur d’Allemagne eût 
demandé ses passeports, votre territoire a été violé. L’Empire d’Allemagne 
n’a fait hier soir que donner tardivement le nom véritable à un état de fait 
qu’il avait déjà crée. 
Depuis plus de quarante ans, les Français, dans un sincère amour de la 
paix, ont refoulé au fond de leur coeur le désir des réparations légitimes. 
Ils ont donné au monde l’exemple d’une grande nation qui, définitivement 
relevée de la défaite par la volonté, la patience et le travail, n’a usé de sa 
force renouvelée et rajeunie que dans l’intérêt du progrès et pour le bien de 
l’humanité. Depuis que l’ultimatum de l’Autriche a ouvert une crise 
menaçante pour l’Europe entière, la France s’est attachée à suivre et à 
recommander partout une politique de prudence, de sagesse et de 
modération. 
On ne peut lui imputer aucun acte, aucun geste, aucun mot qui n’ait été 
pacifique et conciliant. A l’heure des premiers combats, elle a le droit de 
se rendre solennellement cette justice qu’elle a fait jusqu’au dernier 
moment, des efforts suprêmes pour conjurer la guerre qui vient d’éclater et 
dont l’empire d’Allemagne supportera, devant l’histoire, l’écrasante 
responsabilité. 
Au lendemain même du jour où nos alliés et nous, nous exprimions 
publiquement l’espérance de voir se poursuivre pacifiquement les 
négociations engagées sous les auspices du Cabinet de Londres, 
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l’Allemagne a déclaré subitement la guerre à la Russie, elle a envahi le 
territoire du Luxembourg, elle a outrageusement insulté la noble nation 
belge, notre voisine et notre amie, et elle a essayé de nous surprendre 
traîteusement en pleine conversation diplomatique. 
Mais la France veillait. Ausssi attentive que pacifique, elle s’était préparée, 
et nos ennemis vont rencontrer sur leur chemin nos vaillantes troupes de 
couverture, qui sont à leurs postes de bataille et à l’abri desquelles 
s’achèvera méthodiquement la mobilisation de toutes nos forces 
nationales. 
Notre belle et courageuse armée, que la France accompagne aujourd’hui 
de sa pensée maternelle, s’est levée, toute frémissante, pour défendre 
l’honneur du drapeau et le sol de la Patrie. 
Le Président de la République, interprète de l’unanimité du Pays, exprime 
à nos troupes de terre et de mer l’admiration et la reconnaissance de tous 
les Français. 
Etroitement unie en un même sentiment, la nation persévérera dans le 
sang-froid dont elle a donné, depuis l’ouverture de la crise, la preuve 
quotidienne. Elle saura, comme toujours, concilier les plus généreux élans 
et les ardeurs les plus enthousiastes avec cette maîtrise de soi qui est le 
signe des énergies durables et la meilleure garantie de la victoire. 
Dans la guerre qui s’engage, la France aura pour elle le Droit, dont les 
peuples, non plus que les individus, ne sauraient impunément méconnaître 
l’éternelle puissance morale. 
Elle sera héroïquement défendue par tous ses fils, dont rien ne brisera 
devant l’ennemi l’union sacrée et qui sont aujourd’hui fraternellement 
assemblés dans une même indignation contre l’agresseur et dans une 
même foi patriotique. 
Elle est fidèlement secondée par la Russie, son alliée; elle est soutenue par 
la loyauté de l’Angleterre. 
Et déjà de tous les points du monde civilisé viennent à elle les sympathies 
et les voeux. Car elle représente aujourd’hui, une fois de plus, devant 
l’univers, la liberté, la justice et la raison. 
Haut les coeurs et vive la France! 

Le Président de la République 
R. Poincaré 

 
Mercredi 5 août (7 heures du soir) 

L’Angleterre a déclaré la guerre à l’Allemagne. L’ambassadeur 
d’Angleterre a quitté Berlin à 8 heures hier. 20.000 hommes de troupes 
anglaises doivent débarquer vendredi ou samedi à Fécamp et au Havre. 
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Jeudi 6 août (9 h. du matin) 

L’Angleterre a déclaré la guerre à l’Allemagne. L’Allemagne a déclaré la 
guerre à la Belgique. Les Allemands n’auraient pas dépassé Liège, mais 
ils sont entrés à Verviers qui se trouve à gauche de Liège. Le Danemark, 
la Turquie et la Roumanie ont fait des déclarations de neutralité. Des 
escarmouches ont eu lieu dans le nord du Jura. Les Allemands ont été 
repoussés par les hussards français. Le détachement a été en partie sabré 
et fait prisonnier. On confirme la nouvelle: Dencherey village situé dans le 
centre de Belfort dans lequel les Allemands auraient massacré quelques 
vieilles femmes restées en retard derrière la population qui avait fuit. On 
confirme, sans que ce soit toutefois officiel que Sir John French, 
Généralissime des armées anglaises, serait vendredi à Rouen avec son 
Etat-major. Des approvisionnements sont réunis sur les côtes de la Seine-
Inférieure pour le débarquement des troupes anglaises, hier à 9h ¾ les 
Allemands ont bombardé Liège. 
 

Jeudi 6 août (6 heures du soir) 
Aucun incident sur notre frontière. Des reconnaissances de cavalerie et 
des patrouilles d’infanterie franchissent partout notre frontière. Une 
compagnie d’infanterie allemande est entrée à Jeuf-Hornécourt, elle a 
saccagé des bureaux de douanes et des bureaux télégraphiques. Un 
escadron s’est porté sur Vilers-la-Montagne, il a été refoulé par un 
détachement de chasseurs à pied français qui a fait un sous-officier 
prisonnier. Deux escadrons de uhlans sont venus jusqu’à Mercy-le-Bas. 
Un régiment de cavalerie allemande qui s’était avancé jusqu’à 
Morfontaine, s’est replié sous la menace d’une compagnie d’infanterie 
française. 
Dix-sept Alsaciens qui essayèrent de gagner la France, ont été fusillés à 
Mulhouse. La guerre a été déclarée par l’Allemagne à la Belgique, le 4 
août à 48h. 30. 
Le territoire belge a été envahi à Aix-la-Chapelle et à Ritht. Quelques 
escarmouches ont eu lieu près de Liège. A Visé qui est incendié, des civils 
ayant tiré des coups de feu, les Allemands ont procédé à un certain 
nombre d’exécutions sommaires. Des dirigeables ont évolué sur Bruxelles, 
la population exaspérée se livra à des manifestations contre l’Allemagne. 
En Angleterre, le gouvernement britannique n’ayant reçu aucune nouvelle 
de Berlin au sujet de la neutralité belge, objet de l’ultimatum, mais ayant 
appris que l’ambassadeur d’Angleterre à Berlin avait reçu ses passeports, 
a prévenu les escadres anglaises que la guerre commencerait le soir même 
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à 11 heures. En Alsace-Lorraine les Allemands continuent à fusiller les 
Alsaciens soupçonnés de fournir des renseignements. Le maire de Saales a 
été fusillé pour avoir essayé de porter en France la déclaration de l’état 
de siège en Allemagne. Sur la frontière suisse une patrouille de cavalerie 
allemande venue à Rechesy, a été chassée par des cavaliers français. Huit 
cavaliers allemands ont été tués, deux autres ont été faits prisonniers. Le 
reste est passé en Suisse et a été désarmé par les troupes fédérales. 
 

Enthousiasme des Français 
 
Sur un train partant pour Versailles, les soldats devant rejoindre ensuite la 
frontière auraient écrit: 
Train de plaisir, direction Berlin. 

Vendredi 7 août (   heures) 
Dépêche du 6 aout 

Alsace-Lorraine: Les Allemands continuent leur campagne de fausses 
nouvelles; ils annoncent que les chambres françaises ont voté à une grosse 
majorité contre la guerre; que la commune a été déclarée et que le 
Président de la République a été assassiné. 
Attaque de Liège: L’attaque de Liège se développe et se poursuit. Les 
Allemands ont éprouvé jusqu’alors quelques échecs et n’ont pu dépasser 
cette place. On annonce que le 10ème corps allemand se trouverait tout 
entier dans le Limbourg hollandais, le 7ème corps à Verviers (Belgique) et 
le 6ème corps autour de Liège. Les Allemands ont brûlé les deux 
communes de Visé et d’Argenten situées au nord de Liège, communes dans 
lesquelles les habitants auraient tiré sur les Allemands pour se venger; ils 
ont fusillé un grand nombre d’habitants et un officier fait prisonnier par 
les Belges s’est montré stupéfait de la résistance que les Allemands 
rencontraient en Belgique, le gouvernement allemand leur ayant affirmé 
qu’aucune résistance ne serait opposée dans le royaume belge. On croit 
que le 1er, le 2ème et le 3ème corps d’armée française seront rendus 
demain soir sur le front de mobilisation du côté d’Avesnes, Maubeuge et 
Hirson. Plusieurs corps d’armée française entreraient en Belgique pour 
porter secours à l’armée belge. 
On confirme que Sir John French, généralissime de l’armée anglaise, 
serait demain soir à Rouen. 
 

Vendredi 7 août (10 heures ½ du matin) 
A Liège, toutes les attaques allemandes ont été repoussées, 40.000 Belges 
luttent depuis 5 jours contre 4 corps d’armée allemande, c’est-à-dire 
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160.000 hommes. L’enthousiasme est à son comble dans la Belgique. Dans 
un dernier assaut livré par les Allemands, les Belges ont fait sauter un 
puits de mine dans lequel seraient enfouis 500 Allemands. Sur la frontière 
des Vosges, on ne signale toujours que quelques escarmouches entre des 
patrouilles de cavalerie. Les Allemands faits prisonniers se plaignent de la 
mauvaise nourriture qu’ils reçoivent. Le moral des prisonniers allemands 
parait mauvais, ils avouent être heureux d’être pris. Le Danemark a 
mobilisé 7 classes. L’Angleterre fait une chasse déjà fructueuse à la flotte 
commerciale allemande. Les paquebots “Nordeutsch”, “Komprinz” 
“Essie-Cécilie” et “Prince Adalberg” venant d’Amérique ont été capturés 
par des croiseurs anglais, en face de (Falmbourg) Falsmouth. 
On dit que John French, généralissime de l’armée anglaise sera cette nuit 
à Rouen. 
Du matériel anglais serait en déchargement au Havre et une autre partie 
remonterait la Seine. 
 

Dernières dépêches 
 
Un feu violent après une accalmie de quelques heures aurait recommencé 
autour de Liège. Le roi Albert serait lui-même sur les lieux du combat avec 
20.000 hommes de renfort. Demain samedi tous les Sénateurs et Députés 
de la Seine-Inférieure se réuniront à la préfecture sous la présidence de 
Mr Belet, préfet, pour examiner les questions d’assistance aux familles des 
soldats actuellement mobilisés. 
 

Samedi, 8 août 
 
A Liège la lutte continue, les Allemands ont demandé aux Belges un 
armistice de 4 heures pour enlever leurs morts, l’armistice a été accordée. 
La lutte a repris aussitôt après mais sans succès pour les colonnes 
allemandes. Des renforts arrivent de toutes parts pour l’armée belge et on 
croit que les premières colonnes françaises, sans pouvoir toutefois 
l’affirmer, seraient déjà arrivées dans Manin. En présence des succès 
belges, les états-majors anglais et français ont modifié leurs plans de 
campagne. Les Anglais ont débarqué toute la journée à Calais, à 
Dunkerque, et à Ostende. Il y aurait déjà 45.000 hommes à terre. Les 
Anglais ont mobilisé exactement 200.000 hommes. 
Sur la frontière d’Alsace-Lorraine, on ne signale seulement que quelques 
escarmouches; il y a cependant la rumeur d’un gros succès français. On 
dit aussi que dans l’intérieur des pays annexés, les Allemands fusillent 
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sans pitié et sans rémission, tous les Alsaciens Lorrains soupçonnés de 
sympathie pour la France ou d’avoir des parents qui combattent pour la 
patrie française. Les Anglais poursuivent leurs succès sur les mers. Ils ont 
déjà fait prisonniers plus de 100 paquebots allemands. On annonce 
toutefois qu’un croiseur anglais “Alcyon” qui croisait dans la mer du 
Nord, devant Héligoland, aurait sauté en passant sur une mine. 
L’escadre française de la Manche a rejoint la flotte anglaise et s’est 
placée raliée sous le commandement de l’amiral en chef commandant la 
flotte britannique. 
Dans la Méditerranée, l’amiral Bouée de Lapeyrère est commandant en 
chef des flottes anglaises et françaises. Jusqu’à présent il aurait borné sa 
tâche à protéger le passage du 19ème corps d’Algérie en France. 
Monsieur Poincaré a donné la croix de la Légion d’honneur à la ville de 
Liège. 
 

Dernière heure 
 
On affirme de source officielle que l’armée de Belfort sous le 
commandement des généraux d’Amade et Michel, serait entrée dans 
Mulhouse. Nous espérons avoir confirmation officielle de ce télégramme 
demain matin dimanche. 
 

Dimanche 9 août (9 heures) 
 
L’armée de Belfort après avoir pénétré en Alsace a rencontré l’armée 
allemande à Altkirch. Les Français ont chargé à la baïonnette les masses 
allemandes et ont pénétré dans Mulhouse, ville de 100.000 habitants qui 
est aujourd’hui occupée par l’armée française. 
La population alsacienne a fait un accueil enthousiaste à nos braves 
troupes. 
 

Dimanche 9 août (3 heures) 
 
Après Altkirch, les troupes françaises occupent Mulhouse, acclamées par 
les populations. Ces succès, dus à une brigade de cavalerie d’avant-garde 
qui mit en fuite la brigade allemande, ne nous ont occasionné que des 
pertes limitées. En égard au résultat considérable au point de vue moral, 
le ministre télégraphia au général en chef toute la gratitude du 
gouvernement. Le général Joffre adressa aux Alsaciens une proclamation 
qui souleva un enthousiasme général. 
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Dimanche 9 août (10h. ½ du soir) 

 
Les Français à Mulhouse, communication du gouvernement. L’occupation 
d’Altkirch et de Mulhouse. Les troupes françaises occupent Mulhouse 
après Altkirch. 
L’entrée des Français en Alsace est un événement historique que saluent 
les acclamations d’un peuple et la justice de l’histoire. 
C’est vendredi à la tombée de la nuit qu’une brigade française d’avant-
garde s’est avancée devant (Mulhouse) Altkirch. La ville était défendue 
par de très forts ouvrages de campagne et occupée par une brigade 
allemande. Nos troupes ont donné assaut avec une magnifique ardeur. 
Une fois de plus nos assauts à la baïonnette ont mis les Allemands en fuite. 
Il en est ainsi depuis le début de la campagne. Les Allemands se sont 
retirés dans un grand désordre bien que les ouvrages de seconde ligne 
puissent encore tenir. Ils les ont abandonnés. Ils ont également évacué la 
ville. Un régiment de dragons s’est élancé à la poursuite des Allemands. Il 
les a poussés très vivement et leur a infligé des pertes sérieuses. La nuit a 
permis aux Allemands de se dérober. Nos troupes sont alors entrée dans 
Altkirch. La vieille cité alsacienne leur a fait un accueil enthousiaste. Un 
immense cri de joie retentit. On porte en triomphe les poteaux frontière 
qui viennent d’être arrachés: c’est une heure d’émotion indicible. A l’aube 
notre brigade d’avant-garde se remit en marche. La marche sur Mulhouse 
de toute la brigade est décidée, à 17 heures nos colonnes débouchèrent 
devant Mulhouse. Un immense cortège s’organise qui acclame les soldats. 
En moins d’une heure Mulhouse est occupée. Notre cavalerie traverse la 
ville au galop, poursuivant l’avant-garde allemande et nos avant-postes 
s’installent au nord de Mulhouse. 
Les pertes françaises ne sont pas excessives en égard aux résultats. Le 
mordant de nos troupes a été prodigieux. L’occupation de Mulhouse, 
grand centre commercial et industriel alsacien, avec ses 100.000 habitants 
aura dans toute l’Alsace et, on peut le dire, dans toute l’Europe un 
immense retentissement. Les Allemands se sont retirés dans la direction de 
Neuf-Brisach. 
Toute l’Alsace soulevée contre eux va aggraver les difficultés de leur 
situation. Le général Joffre a adressé à l’Alsace une proclamation qui a 
été aussitôt affichée et lue avec passion par les Alsaciens. 
 

Proclamation du général Joffre. 
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“ Enfants d’Alsace” 
Après 44 années d’une douloureuse attente, les soldats français foulent de 
nouveau le sol de notre noble pays. Ils sont les premiers ouvriers de la 
grande oeuvre de la “Revanche”. Pour eux quelle émotion et quelle fierté. 
Pour parfaire cette oeuvre, ils ont fait le sacrifice de leur vie. La nation 
française unanimement les pousse et dans les plis de leur drapeau sont 
inscrits les noms magiques du droit et de la liberté. 
Vive l’Alsace! Vive la France! 
Le général en chef des armées françaies. Joffre. 
 

Félicitations officielles. 
Monsieur Messing, ministre de la guerre a adressé au général en chef le 
télégramme suivant: 
Mon général, 
L’entrée des troupes françaises à Mulhouse aux acclamations des 
Alsaciens, a fait tressaillir d’enthousiasme toute la France. La suite de leur 
campagne nous apportera, j’en ai la ferme conviction, des succès dont la 
portée militaire dépassera celle de la journée d’aujourd’hui. Mais, au début 
de la guerre, l’énergique et brillante offensive que vous avez prise en 
Alsace nous met dans une situation morale qui nous apporte un précieux 
réconfort. Je suis profondément heureux, au nom du gouvernement, de 
vous en exprimer toute ma gratitude. 

Messiny 
 

Amirauté anglaise 
Demain arrivent à Rouen par la Seine, 800 sapeurs du génie allemand. On 
va établir autour 5 camps de 1000 hommes chaque, qui recevrait au fur et 
à mesure de leur arrivée, les troupes anglaises, leur matériel et leurs 
approvisionnements. 
 

Lundi 10 août (8 heures du matin) 
 
En Alsace on fait courir le bruit que nos troupes étaient arrivées à 
Colmar; mais ce bruit n’est pas confirmé officiellement. A Rouen 1200 
Anglais sont arrivés ce matin. Des cargo-boats avec du matériel de guerre 
vont arriver cette nuit par la Seine. 
 

▬▬▬▬▬▬▬ 
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Mardi, 11 août 1914 
 
Sur les Vosges nos troupes ont été victorieuses à Baccarat, au col de la 
Schlucht, au col du Bonhomme. Elles seraient entrées en Alsace dans 
Sainte-Marie aux Mines et le val du Lièvre c’est-à-dire dans la partie 
située dans le nord-ouest de Mulhouse. 
A Liège le gouvernement ne donne aucune nouvelle officielle des 
opérations autour de la place de Liège. On sait cependant que les armées 
belges, anglaises et françaises se sont réunies et sont prêtes à coopérer. 
On s’attend à une grande bataille. En Autriche l’armée autrichienne a 
dirigé 5 corps d’armée, soit environ 120.000 hommes pour nous 
combattre. Ce sont des corps d’armée d’origine slave qu’elle n’ose pas 
employer contre la Serbie et la Russie. 
On dit que ces corps d’armée seraient arrivés dans le Wurtemberg. Notre 
armée d’Afrique, nos zouaves, nos Turcos, nos Chasseurs d’Afrique et nos 
Spahis sont arrivés en France et tout fait croire qu’ils seront bientôt sur le 
front pour faire de la bonne besogne. 
 

Atrocités allemandes 
 
Partout on signale des attrocités commises par des soldats allemands qui 
se vengent de leurs échecs, en fusillant femmes et enfants. A Affreville 
(Meurt. et M.) ils ont trouvé la population réfugiée dans l’église, ils ont 
tiré dans l’église, au hasard tuant le curé et une dizaine de femmes et 
enfants. 
 

Mercredi, 12 août 1914 
 
Les nouvelles sont très rares et le gouvernement a fait annoncer que l’on 
se battait sur toute la ligne du feu, depuis Liège jusqu’à Mulhouse. Une 
bataille est engagée depuis la matinée à Liège, bataille à laquelle prennent 
part les armées belges, anglaises et françaises contre les Allemands. 
On n’a aucune nouvelle sur l’issue de cette bataille. On signale des 
engagements à Arlon dans le Luxembourg belge, à Longuyon, à Spincourt, 
à St Marie-Aux-Mines, ainsi qu’autour de Mulhouse. Une partie des 
troupes du Maroc va arriver à Marseille et suivra les troupes d’Algérie 
sur le front. 
Les Anglais continuent à débarquer un peu partout: au Havre, à Rouen et 
à Fécamp. 
 



Affichage à la mairie du Tréport – Août 1914 

 11 

Jeudi 13 août 1915 
 
Résumé général des événements d’hier et aujourd’hui. 
Les Allemands ont tâté les lignes belges et les lignes françaises, sur toute 
leur longueur de Liège à Mulhouse. Partout ils ont rencontré une 
résistance et une offensive qui leur ont démontré une fois de plus le 
mordant de nos troupes. A Château-Salins et à Moncel dans la Lorraine 
annexée, un bataillon allemand et une batterie ont été décimés et la prise 
du village de Lagarde enlevé à la baïonnette par nos soldats a prouvé que 
les Allemands ne résistent pas à l’arme blanche. 
Au Nord-Est de Verdun, les forces allemandes qui avaient réussi à 
s’infiltrer ont été repoussées avec des pertes sensibles. 
Une batterie allemande a été détruite par notre artillerie de campagne et 
nos fantassins se sont emparés dans une charge furieuse, de trois canons 
et de deux mitrailleuses. 
Les Allemands, par contre, ont débarqué du côté de Longwy. On s’étonne 
également de les voir déborder de Liège, où on les croyait bloqué pour les 
voir marcher sur Tirlemont, dans la direction de Bruxelles. 
Tous ces combats démontrent que les lignes françaises, belges et 
allemandes sont aux prises sur un front de plus de trois cents kilomètres. Il 
faut donc attendre avec un peu de patience les nouvelles qui apporteront 
un résultat décisif. 
 

Dernière heure 
 
L’Angleterre a déclaré la guerre à l’Autriche. 
 

Vendredi 14 août 1914 
 
Important avantage français. Le combat qui s’est livré hier, Jeudi, sur 
l’Othain s’est poursuivi dans des conditions très brillantes pour nos 
armes; pendant la nuit nos soldats ont attaqué les Allemands et les ont 
obligés à une retraite très précipitée. Au cours de cette attaque, les 
Allemands ont abandonné une batterie d’artillerie. Un groupe d’artillerie 
de campagne française a surpris un régiment de dragons allemands qui 
avait mis pied à terre. Nos soldats ont immédiatement ouvert le feu et le 
régiment allemand a été anéanti. Ce combat s’est livré à Pillon, 
arrondissement de Montmédy. Nous avons fait 1000 hommes prisonniers. 
En Belgique, les Belges ont repoussé toutes les attaques allemandes et ont 
rejeté les troupes de l’empire allemand du côté de la Meuse. On signale 
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partout que les Allemands continuent toujours à commettre des actes de 
barbarie. 
A Igney près d’Avricourt, ils ont fusillé le maire de la commune parce 
qu’il refusait de souscrire aux réquisitions allemandes. Comme 
l’instituteur protestait contre leurs violences ils l’ont également fusillé. 
Le Japon a déclaré la guerre à l’Allemagne. 
 

Samedi 15 Août 1914 
 
En Belgique, les Belges ont repoussé les Allemands de Diest et de Lanhein 
sur Hasshelt avec de grosses pertes. 
On signale de grandes forces françaises à Charleroi et à Gentoux. En 
Alsace, les Français se sont emparés du col de Saales après un brillant 
combat. Ils ont trouvé dans Saales, des approvisionnements considérables 
et deux batteries d’artillerie abandonnées. Nos troupes descendent sur 
Schlestadt. Un décret concernant les petits loyers et leur accordant le 
délai moratoire c’est-à-dire le non-paiement provisoire est paru à 
l’officiel. 
 

Dernière heure 
 
Le Tsar a pris le commandement des armées russes, il était hier à 
Varsovie. De cette ville il a lancé une proclamation aux Polonais de 
Prusse et aux Polonais d’Autriche, et leur a annoncé que si “le Dieu des 
batailles” est favorable à ses armées, il reconstituera l’ancien royaume de 
Pologne. Cette nouvelle a produit une profonde émotion dans les 
provinces de l’ancienne Pologne. 
 

Proclamation du grand-duc Nicolas aux Polonais 
 
St Petersbourg, 15 août. Le généralissime, grand-duc Nicolas, a adressé aux Polonais 
l’appel suivant: 
Polonais, l’heure a sonné où le rêve sacré de vos pères et de vos aïeux peut être 
réalisé. Il y a un siècle et demi que le corps vivant de la Pologne fut déchiré en 
morceaux, mais son âme ne mourut pas! Elle vivait de l’espérance que pour le peuple 
polonais viendra l’heure de la résurrection et sa réconciliation fraternelle avec la 
grande Russie. Les troupes russes vous portent la nouvelle solennelle de cette 
réconciliation. 
Que le peuple russe polonais s’unifie sous le sceptre du tsar russe. Sous ce sceptre 
renaîtra la Pologne libre dans sa religion, dans sa langue et dans son autonomie La 
Russie n’attend de vous que le respect des droits de ces nationalités auxquelles 
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l’Histoire vous a liés. Le coeur ouvert, la main fraternellement tendue, la Grande 
Russie vient à votre rencontre. 
Le glaive qui frappa les ennemis auprès de Gruenwald n’est pas encore rouillé. Des 
rivages de l’océan Pacifique jusqu’aux mers septentrionales marchent les armées 
russes. L’aube d’une nouvelle vie commence pour vous. Que dans cette aube 
resplendisse le signe de la Croix, le symbole de la souffrance et de la résurrection des 
peuples. 
 

Dimanche 16 août 1914 
 
Succès français: Une affaire importante a été engagée dans la région de 
Blamont, Circy et Avricourt où nos troupes avaient devant elles un corps 
d’armée bavarois. Les villages de Blamont et de Circy ont été brillamment 
enlevés. Nos troupes continuent à progresser dans les Hautes-Vosges où 
les Allemands reculent. Il parait que le général commandant le 15ème 
corps allemand aurait été blessé à Ste Blaise, dans la vallée de la Bruche. 
Un drapeau allemand a été pris. A signaler l’exploit de deux avions 
français sortis de Verdun qui en survolant Metz ont projeté 2 obus sur les 
hangars de Frascati où s’abritent les zeppelins; après avoir essuyé plus de 
200 coups de canon, nos aviateurs on pu regagner Verdun, sans dommage 
après avoir accompli leur mission. Un nouvel aéroplane allemand a été 
pris près de Bouillon avec ses deux officiers. Le pilote a été blessé. 
 

Lundi, 17 août 1914 
 
En Alsace et en Lorraine annexée, nos succès continuent. Nos troupes ont 
enlevé le col de Schirmeck et le col de Pontroye. Ils descendent sur 
Schlestadt et Colmar. A Villé que les Allemands appellent “Veiller”, le 
10e chasseurs à pied, qui la veille à Saales, avait pris le drapeau du 132e 
de ligne prussien, a continué ses exploits: chargeant les Allemands à la 
baïonnette, il leur a pris 6 pièces de campagne, 8 mitrailleuses et 2 
obusiers d’artillerie lourde. 
En Lorraine annexée, nos troupes sont à Château-Salins, à Vic, à Lorquin, 
marchant sur Saverne. 
En Belgique un grand combat de cavalerie a eu lieu cette nuit à Dinant, ce 
qui prouve que les Allemands essayent de tourner Liège et Namur. La 
cavalerie française a repoussé la cavallerie allemande, elle lui a fait de 
nombreux prisonniers et la fuite s’est changée en déroute. Vers Longwy, 
les Allemands ont pénétré dans la trouée de Senay, pour se livrer à des 
réquisitions sur notre territoire. Ils ont fusillé un maire et deux 
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cultivateurs qu’ils accusaient de cacher du bétail dans les bois voisins. Ils 
ont fait main basse sur l’argenterie, les pendules et les objets de valeur. Ils 
n’ont cessé le pillage que lorsqu’ils ont appris l’arrivée de la cavalerie 
française; alors ils ont fui en Alsace. Ils ne quittent jamais une ville, ni un 
village, sans se livrer à un massacre. 
Dans l’Adriatique, la flotte de l’amiral Bouée de Lapeyrère a coulé 2 
croiseurs autrichiens devant Antivari. A Constantinople, les Turcs ont 
adressé leurs regrets à l’ambassadeur de France pour les incidents du 
“Goeben” et du “Breslau”. Ils ont prié le gouvernement de la république 
de croire qu’aucun acte de leur part ne serait contraire aux sentiments 
amicaux pour la France. 
 

Mardi, 18 août 1914 
 
En Alsace, notre marche en avant s’accentue. Nous tenons maintenant 
toute la Haute-Alsace et la Lorraine du côté de Sarrebourg. 
En Belgique on ne signale rien d’intéressant, bien que la grande bataille 
soit commencée de ce côté. Mais le gouvernement ne laissera passer les 
nouvelles que lorsque les actions auront pris une tournure décisive. 
A Berlin, la vérité sur les échecs allemands en Belgique et en Alsace 
commence à filtrer. Elle a causé de la stupeur et une véritable 
consternation.  
 

Sauvagerie allemande 
 
Une dame, Raymonde Gillou, rentrée en France par la Hollande, après 
maintes péripéties a raconté aux autorités que son mari et deux jeunes 
français, avaient été fusillés dans la gare de Hanovre parce qu’ils avaient, 
répondant à des insultes qu’on leur adressait crié: 
“Vive la France” 
 
Au conseil des Ministres. Le Conseil des Ministres s’est occupé, Lundi, de 
la question de la reprise du travail en France. Il va faire appel à la 
chambre de commerce pour l’aider dans cette oeuvre. Sur le Danube, les 
Autrichiens ont été complètement battus à Chabats sur la Save, par les 
Serbes qui leur ont détruit trois régiments d’infanterie et pris quatorze 
canons. 
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Mercredi, 19 août 
 
A Aix-la-Chapelle. Malgré la difficulté d’avoir des nouvelles, il semble de 
plus en plus certain que le Kronprinz, fils aîné de l’empereur d’Allemagne 
a été victime d’un attentat et serait grièvement blessé. Son père, le kaiser 
serait à son chevet. 
 
En Alsace. Les Allemands se replient précipitamment devant nos troupes. 
Nos chefs, craignant une feinte, n’avançaient qu’en consolidant leur 
positions. Hier, en Lorraine, nos troupes pouvaient apercevoir des 
hauteurs de Beaudricourt la cathédrale de Metz. 
En Alsace, des hauteurs de Molsheim, nos soldats apercevaient très bien 
la flèche de Strasbourg, spectacle réconfortant pour nos soldats, qui en 
Lorraine, comme en Alsace, ont immédiatement entonné la Marseillaise. 
 
En Belgique: Pour la 7ème fois, les Belges ont repoussé, à Liège, les 
assauts des Allemands. Sur la basse Meuse, peu ou pas de nouvelles. 
Depuis l’échec de Dinant, les Allemands paraissaient se concentrer en 
arrière dans le Luxembourg belge entre Neufchâteau et Rochefort. 
A Paris, le drapeau du 132ème de ligne allemand, a été porté hier du 
ministère de la Guerre à l’Elysée où il a été présenté à Monsieur 
Poincaré, président de la République et ancien capitaine de réserve du 
10ème chasseur à St Dié, bataillon qui a enlevé le drapeau aux Allemands. 
De l’Elysée plus de 100.000 personnes au chant de la Marseillaise, ont 
accompagné le drapeau jusqu’à l’hôtel des Invalides. 
A Badonviller, Monsieur le Maire français, a vu fusiller, devant lui, sa 
femme et brûler sa ferme. Malgré sa douleur, il a continué à défendre les 
femmes et les enfants de ses administrés, contre la brutalité des 
Allemands. Le gouvernement de la République vient de le décorer de la 
légion d’honneur. 
 

▬▬▬▬▬▬▬ 
 

Jeudi, 20 août 
 
La journée d’aujourd’hui n’a pas été aussi bonne pour nos armes et nos 
alliés que l’avaient été les journées précédentes. Les Allemands ont 
franchi la Meuse avec de grandes masses entre Namur et Liège sur un 
point qui serait situé entre Huy et Namur. Leurs avant-gardes avançant en 
même temps du côté de la Meuse et de Tirlemont se seraient avancées 
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jusqu’auprès de Bruxelles mais il n’y a aucune confirmation officielle de 
ce fait. 
Tout ce que l’on sait, c’est que les communications télégraphiques et 
téléphoniques sont interrompues avec la capitale de la Belgique. Le 
gouvernement belge s’est retiré à Anvers qui est une des citadelles les plus 
fortes de l’Europe. 
Liège tient toujours et Namur n’est pas investi. 
La conclusion qu’il faut tirer de ce fait, c’est que la bataille est générale et 
s’étend sur un très grand feu. 
Elle durera certainement plusieurs jours. 
En Alsace, nos troupes qui avaient quitté Mulhouse, par mesure de 
prudence y sont rentrées à la baïonnette en enlevant 12 pièces d’artillerie. 
D’autres parts, nos troupes sont entrées à Guebwiller. 
En Lorraine, nos troupes sont dans Sarrebourg. 
Le Pape Pix X est mort à l’âge de 79 ans. 
 

▬▬▬▬▬▬▬ 
 

Vendredi 21 août 
 
En Alsace, cette fois du côté de Mulhouse, il s’agit d’un succès défínitif. 
L’Allemand qui avait été battu hier est en pleine retraite du côté de l’Est. 
Nos soldats ont enlevé successivement à leurs adversaires 24 canons et 6 
mitrailleuses. Les colonnes allemandes en fuite ont repassé le Rhin. 
En Belgique, les Allemands depuis deux jours, ont passé la Meuse en 
grandes forces, entre Dinant et Neufchâteau. Leur cavalerie a pénétré 
dans Bruxelles. Les milieux militaires ne paraissent pas se préoccuper de 
cette situation. Le seul avantage que procurera à l’armée allemande, 
l’occupation de Bruxelles, c’est de donner à nos ennemis un centre 
considérable de ravitaillement et d’approvisionnement. A l’Etat-major 
français et à l’Etat-major belge, on affirme qu’on s’apercevra bientôt que 
l’occupation de Bruxelles par les Allemands ne sera pas de longue durée. 
Liège tient toujours et autour de Namur, il n’y a pas d’ennemis 
Sur la frontière russe, les nouvelles sont excellentes. L’armée russe a 
accentué sa marche en avant, elle a pénétré dans la Posnanie prussienne, 
elle a refoulé une division allemande d’infanterie en lui prenant 10 canons 
et en lui faisant 3000 prisonniers. 
Dans la mer Adriatique, un fait des plus importants vient de se dérouler: 
L’Italie a autorisé les flottes réunies de la France et de l’Angleterre à 
passer dans ses eaux territoriales, pour aller bombarder, en Autriche, le 
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port commercial de Trieste et le port militaire de Pola. Les journaux du 
soir de Paris, annoncent qu’un capitaine aviateur français a survolé les 
hangars de zeppelins, à Metz, et aurait détruit ces hangars et un appareil 
qui y était encore, ainsi que trois aéroplanes.  
 

Samedi 22 août 
En Belgique. La situation est toujours obscure en Belgique. 
Les Allemands ont traversé Bruxelles avec des forces considérables et ils 
marchent vers l’ouest, ce qui voudrait dire qu’ils se dirigent vers Gand et 
Ostende. 
Ils ont frappé la ville de Bruxelles d’une contribution de guerre de 200 
millions. Ils auraient trouvé dans cette ville de vastes approvisionnements. 
La garde civique n’a pas voulu se laisser désarmer. Au nombre de 20.000, 
les gardes ont préféré quitter leur foyer et se retirer sur Gand. 
Les Belges donnent décidément l’exemple de toutes les vertus. 
Namur est assiégé et les Allemands ont amené devant la place, de 
l’artillerie lourde. 
Des masses allemandes passent la Meuse. On est supris en tous cas de voir 
les Allemands s’étendre de façon aussi immense, au détriment de leur 
concentration. Ils occupent les deux tiers de la Belgique. 
De Paris, on annonce que la grande bataille approche à grands pas. 
Nos blessés arrivent tous les jours à Amiens et à Abbeville. Ils sont très 
gais, très enthousiastes et demandent à repartir sur le front. 
En Alsace rien de nouveau, les deux armées maintiennent leurs positions. 
Les nouvelles officielles annoncent que c’est le général Pau qui commande 
an Alsace. 
En Roussie. Les succès continuent pour les Russes, en Posnanie et en 
Galicie. Les Allemands se concentrent en arrière vers Thorn et Grandenz, 
pour résister derrière des murailles à l’avalanche russe. 
En avion Pégoud a accompli hier un nouvel exploit. Il a, avec un 
observateur, parcouru 300 kilomètres en Allemagne et lancé des bombes 
sur la gare de Trèves, en Prusse Rhénane.  
La gare a été incendiée. 
 

Dernière nouvelle 
On téléphone de Lille, à l’instant même qu’une grande bataille est 
engagée depuis 7 heures du soir, entre les troupes françaises, belges et 
Anglaises et les troupes allemandes. 
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Dimanche 23 août 

 
En Haute-Alsace. Peu de nouvelles. Nous maintenons nos positions. 
Les Allemands ont fusillé l’abbé Brun, curé d’une des paroisses de 
Mulhouse. 
En Lorraine annexée. Là aussi, après notre recul d’hier, nous avons 
maintenu nos postions. Dans la boucle de Stenay-Longuyon, on ne signale 
aucun mouvement de troupes. 
En Belgique. Les Allemands, après avoir traversé Bruxelles, ont dirigé 
leurs avant-gardes, partie dans la direction de Gand, partie dans la 
direction de Nivelles. 
Pour se faire la main à Aerschot, avant de pénétrer dans Bruxelles, 
froidement et sans motifs, les Allemands ont fusillé le bourgmestre et cinq 
habitants. 
Ce sont les banques anglaises qui vont prêter à la ville de Bruxelles, les 
200 millions dont les Allemands ont exigé le paiement immédiatement. 
Les journaux anglais prétendent que la demande d’indemnité de guerre 
des allemands à Bruxelles a été accompagnée d’une menace de 
destruction de la ville. A Gand, les gardes civiques de Bruxelles et de 
Gang n’ont pas voulu se laisser désarmer. 
Les gardes de Bruxelles se sont dirigés sur Anvers et les gardes de Gand 
sur Bruges. 
Les forts de Liège tiennent toujours bon. Quant à Namur, la place n’est 
investie que d’un seul côté. 
Nouvelles diverses. Le gouvernement de la République vient de protester 
auprès de l’Europe contre l’emploi des balles dum-dum par les allemands. 
Ces balles, sont des balles déchiquetées qui sont mortelles pour les soldats 
atteints. 
En Russie. Les troupes russes continuent leur marche en avant dans la 
Prusse polonaise. 
En Serbie. Il est aujourd’hui officiel que les Serbes ont infligé une 
sanglante défaite à l’armée autrichienne, en Bosnie. L’armée austro-
hongroise aurait perdu 12.000 hommes tant tués que blessés et 
prisonniers. 
En France et à Paris. 
Depuis le 20, en France, 40.000 engagés volontaires, c’est-à-dire un corps 
d’armée. 
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A Paris 
 
Depuis le 20, 12.000 étrangers ont souscrit un engagement, dans l’armée 
française pour la durée de la guerre. 
En Algérie. En 24 heures, on a trouvé les 10.000 hommes nécessaires 
pour faire trois nouveaux régiments de tirailleurs algériens. 
Au Maroc. Ce sont des régiments territoriaux du Midi qui sont partis 
remplacer au Maroc, les bataillons actifs revenus en France pour prendre 
part à la guerre. 
Dernière nouvelle. On téléphone que l’empereur Guillaume a annoncé 
publiquement son intention d’annexer la Belgique à l’empire d’Allemagne. 

Destruction d’un “zeppelin” 
Entre Saales et Badonviller, notre artillerie a mis bas un zeppelin qui est 
venu s’écraser sur le sol avec 18 passagers Gumbinden. 

Succès russe. 
Par téléphone: 
L’armée russe a remporté un très grand succès. Elle a enfoncé un corps 
d’armée prussien et continue sa marche en avant, en faisant des quantités 
de prisonniers. 
Gumbinnen est déjà à 40 kilomètres de la frontière russe. 
 

Lundi 24 août 
 
En Lorraine. Les Allemands sont entrés dans Lunéville, mais ils n’ont pu 
continuer leur marche en avant sur Nancy. Malgré leurs efforts, ils ont été 
jusqu’à présent repoussés. 
En Alsace aucun changement, il semble qu’il y ait comme une sorte de 
trève actuellement. Du côté toutes les oreilles tendent vers la Belgique. 
En Belgique l’action est commencée sur 6 points différents, au delà de 
Mons, à gauche et jusqu’à Neufchâteau à droite. Cette fois, nos troupes, 
c’est-à-dire les forces françaises et anglaises ont pris l’offensive et 
attaquent de tous côtés à la fois. Le gouvernement recommende à la 
population civique un grand stoïcisme. Le sort de notre Patrie se déroule 
en ce moment non loin de Waterloo, mais cette fois la victoire sera pour 
nous. 
Le gouvernement annonce aussi que dans quelques jours, lorsque la 
bataille aura pris un caractère décisif, il fera connaître toute la vérité.  
A Liège, un commandant belge plutôt que de se rendre a fait sauter le port 
qu’il commandait. 
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Dernières nouvelles. Le gouvernement anglais et le gouvernement français 
prêtent conjointement 500 millions à la Belgique. 
Au Japon les Allemands ont abandonné les forts de Kia-Tchéou, menacé 
par les Japonais; ils ont fait sauter la citadelle avant de partir. 
Dernière heure On dit que l’empereur d’Autriche, François-Joseph va 
mourir. A l’instant même par téléphone: la victoire de Gumbinnen est plus 
importante que l’on ne l’avait pensé tout d’abord. Trois corps d’armée 
allemande c’est-à-dire 120.000 hommes ont reculé devant l’avalanche 
russe. L’armée russe de la Baltique est arrivée a Intersbourg, et d’autre 
part l’armée de Varsovie est arrivée à Soldau. 
En face de Nancy, les Allemands continuent leur marche en avant, ils sont 
à Dieuloird entre Nancy et Pont-à-Mousson. 
L’armée française a pris l’offensive en Belgique. Quatre armées 
françaises se portent en avant; la 1ère marche sur Neufchâteau, la 2ème 
se porte sur la Leisse, la 3ème est engagée entre la Sambre et la Meuse, 
enfin la 4ème liée à l’armée anglaise, marche sur Mons, dans la direction 
de Bruxelles. Pour éviter le mouvement tournant cher aux Allemands, on a 
massé une force importante de réserve entre Mons et la mer du Nord, sur 
un point que l’on n’indique pas. 
Demain, à 6 heures du matin, arrive dans notre pays, un premier convoi 
de blessés venant de Belgique, 100 de ces blessés sont dirigés sur l’hôpital 
du casino duTréport; les 90 autres seront versés à l’hôpital no 20 c’est-à-
dire dans les établissements Goltellman et Delahaye. 
 

▬▬▬▬▬▬▬ 
 

Mardi, 25 août 1914 
Voici à la suite des combars du 25, 24 août, quelle est la situation de nos 
armées dans le Nord. 
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